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Peinsée Domionaote

ünvoqutr et imiter Saint Hosepl)
dans nos adorations et dans nos communions.

Saint Joseph est le puissent protecteur des âmes adora­
trices en même temps qu’il est leur parfait modèle ; car 
c'est un fait que nous obtenons plus sûrement par l’entre­
mise des saints les grâces des vertus qu’ils ont spéciale­
ment pratiquées pendant leur vie.

La vie de recueillement de saint Joseph à Nazareth dans 
la compagnie de Jésus et de Marie fut une vie d’adora- 
doration.

Dès sa venue en ce monde, Jésus, renfermé dans le sein 
de Marie comme dans un ciboire vivant, voulut avoir 
deux adorateurs, Marie et Joseph. Dès que l’Ange eut 
éclairci le doute qui tourmentait ce bon saint au sujet des 
merveilles opérées en sa céleste épouse, saint Joseph ne 
cessa d’adorer Jésus dans son sein.

Quand le Verbe fait chair se fut manifesté à Bethléem, 
saint Joseph et Marie l’adoraient perpétuellement : il était 
alors exposé à leurs yeux. Il fallait que l’humanité fût 
tout entière représentée aux pieds de Jésus-Christ dans 
jces deux saints : certes, Adam et Eve étaient bien rem­
placés !


